
 

L’électorat de Jean-Luc Mélenchon face au second tour, quatre variables « cachées » 

permettant de bien saisir les enjeux  

 

Interrogés le jour du scrutin, 37% des électeurs de Jean-Luc Mélenchon envisageaient de 

voter Emmanuel Macron, 19% Marine Le Pen et 44% s’abstenir, voter blanc ou nul au 

second tour de la présidentielle. Il s’avère qu’il n’existe pas un mais plusieurs votes 

« Mélenchon » au premier tour et, logiquement plusieurs attitudes anticipées pour le second 

que nous allons décrire ici. 

 

L’étude Harris Interactive x Toluna menée le jour du scrutin auprès de plus de 6 000 personnes 

permet de saisir les nuances1, voire les approches différenciées de ce que pourraient faire ces 

électeurs le 24 avril prochain. 

 

1. Des jeunes majoritairement « macronistes », des personnes plus âgées 

abstentionnistes. 

49% des jeunes électeurs de Jean-Luc Mélenchon indiquent en effet qu’ils choisiraient 

de voter pour Emmanuel Macron au second tour. Cette proportion baisse à 31% chez les 

plus âgés (65 ans et plus). Chez ces derniers, l’abstention devient le comportement 

majoritaire (52%). On observe que les variations sont notables sur un axe 

Macron/Abstention. La part d’électeurs envisageant de voter Marine Le Pen ne fluctue que 

peu selon cette variable. 

 

 

Emmanuel 

Macron 

Marine Le 

Pen 
Ni l'un, ni 

l'autre 

18-24 ans   49 19 32 

25-34 ans   36 18 46 

35-49 ans   36 19 45 

50-64 ans   32 21 47 

65 ans et plus 31 17 52 

 

 
1 https://harris-interactive.fr/opinion_polls/presidentielle-2022-1er-tour-sondage-jour-du-vote/  
 
Enquête réalisée en ligne le 10 avril 2022. Échantillon de 6 523 personnes inscrites sur les listes 
électorales, issu d’un échantillon de 7 171 personnes, représentatif de la population française âgée de 
18 ans et plus. Méthode des quotas et redressement appliqués aux variables suivantes : Sexe, âge, 
catégorie socioprofesionnelle et région de l’interviewé(e). 
 



2. Contre-intuitivement le statut social des répondants ne joue pas. A tout le moins, il ne 

joue pas comme variable principale d’analyse. Si les jeunes électeurs étudiants sont plus 

enclins à voter Emmanuel Macron, on ne mesure pas d’autres différences importantes, 

notamment au regard des catégories socio-professionnelles. La seule observation notable 

étant que les catégories populaires se déporteraient moins vers l’abstention sans que cela 

n'influence significativement la répartition des votes Macron/Le Pen.  

 

 

  

Emmanuel 

Macron 

Marine  

Le Pen 

Ni l'un, ni  

l'autre 

Indépendants (agriculteurs, artisans, 

commerçants) et chefs d'entreprise 
27 18 55 

Cadres et professions libérales 38 18 44 

Professions intermédiaires 34 18 48 

Employés 40 20 40 

Ouvriers 37 25 38 

Inactifs 35 18 47 

 

  

Emmanuel 

Macron 

Marine  

Le Pen 

Ni l'un, ni  

l'autre 

PCS+ 35 18 47 

PCS- 40 21 39 

Inactifs 35 18 47 

 

 

 

En revanche, on ne peut qu’être frappé par le poids des représentations subjectives. 40% 

des électeurs de Jean-Luc Mélenchon estimant qu’ils ont la maîtrise de leur vie indiquent en 

effet qu’ils vont voter pour Emmanuel Macron au second tour alors que seuls 27% de ceux 

indiquant ne pas en avoir la maîtrise affirment adopter le même type de comportement2. Les 

variations les plus nettes se font, ici, entre vote Macron/vote Le Pen et peu sur la participation.  

  

 
2 74% des électeurs de Jean-Luc Mélenchon estiment qu’ils ont la maitrise de leur vie (dont 25% tout 
à fait la maitrise de leur vie) et 25% qu’ils n’en ont pas la maitrise (dont 4% pas du tout). Notons que 
cet électorat a un peu moins le sentiment de maitriser sa vie que le reste de la population (78% des 
électeurs) 



 

 

  

Emmanuel 

Macron 

Marine  

Le Pen 

Ni l'un, ni  

l'autre 

ST A la maîtrise 40 17 43 

Vous avez tout à fait la maitrise de 

votre vie 
43 16 41 

Vous avez plutôt la maitrise de votre 

vie 
38 17 45 

ST N'a pas la maîtrise 27 25 48 

Vous n'avez plutôt pas la maitrise 

de votre vie 
29 23 48 

Vous n'avez pas du tout la maitrise 

de votre vie 
21 33 46 

Sans réponse 34 32 34 

 

 

3. L’électorat de Jean-Luc Mélenchon est politiquement composite. 73% avaient déjà voté 

pour ce même candidat il y a cinq ans, 36% Benoît Hamon, 10% Emmanuel Macron... 

mais on a peu souligné la proximité politique des répondants. Cette donnée est d’autant 

plus intéressante qu’elle montre qu’en fonction de l’attachement politique, la réaction 

que l’on peut obtenir à l’égard d’un choix presque binaire, évolue fortement.  

 
En premier lieu, remarquons que sur 100 électeurs de Jean-Luc Mélenchon, 34 se 

déclarent proches de la France Insoumise, 16 du Parti socialiste, 9 d’Europe 

Ecologie Les Verts, 34% étant sans préférence partisane ou ne se positionnant pas. 

 

En second lieu, que le cœur de l’électorat (les sympathisants FI) sont plus que la 

moyenne abstentionnistes : 52%. Naturellement, ils sont moins enclins à voter 

Emmanuel Macron au second tour (26%, contre 37% de l’ensemble des électeurs de Jean-

Luc Mélenchon). Les proches du PS comme d’EELV penchent plus nettement vers le 

Président sortant (respectivement 48% et 59%). La plus grande proportion d’électeurs 

potentiels de la candidate soutenue par le RN se trouve chez les électeurs sans 

préférence-partisane. 

 



 
Emmanuel 

Macron 
Marine Le 

Pen 
Ni l'un, ni 

l'autre 

La France Insoumise 26 22 52 

Le Parti socialiste 48 12 40 

Europe Ecologie Les Verts 59 7 34 

Sans préférence partisane 35 23 42 

 

  

4. Géographiquement on voit apparaitre de fortes disparités d’attitudes régionales. Comme 

on a observé un RN du Nord et un RN du Sud, on peut voir un FI du Nord et un FI 

francilien. A titre illustratif, caricaturalement, 26% des électeurs FI des Hauts-de-

France contre 12% de ceux d’Ile-de-France envisagent de voter Le Pen au second tour. 

De même, la taille de la commune constitue une variable comportementale manifeste : 

28% des électeurs Jean-Luc Mélenchon habitant dans une commune de moins de 2 000 

habitants pensent voter Marine Le Pen second tour, cette proportion descend à 9% en 

agglomération parisienne. Lorsque nous regardions les variables générationnelles, les 

évolutions les plus nettes s’effectuaient entre vote Macron/Abstention Ici on peut voir que 

les votes exprimés fluctuent nettement d’une région à l’autre. 

 

 

 
Emmanuel 

Macron 
Marine Le 

Pen 
Ni l'un, ni 

l'autre 

Auvergne-Rhône-Alpes 45 12 43 

Île-de-France 43 12 45 

Pays de la Loire 42 18 40 

PACA 37 18 45 

Centre-Val-de-Loire 36 23 41 

Normandie 36 24 40 

Bretagne 33 19 48 

Occitanie 33 23 44 

Grand-Est 32 26 42 

Nouvelle Aquitaine 29 22 49 

Hauts de France 29 26 45 

Bourgogne-Franche-Comté 27 26 47 

 



L’enjeu sera donc pour Emmanuel Macron de parvenir à conserver les électeurs 

jeunes, franciliens/d’Auvergne Rhône-Alpes et à la sensibilité socialo-écologiste alors 

que Marine Le Pen aura intérêt à faire basculer plus encore les électeurs de Jean-Luc 

Mélenchon sans préférence partisane initiale et vivant dans le Nord-Est de la France 

(Grand-Est, Hauts-de-France, Bourgogne-Franche-Comté). En outre, ces derniers 

sont, sans surprise au vu des préoccupations dans les régions, plus sensibles que les 

autres électeurs de Jean-Luc Mélenchon au thème du pouvoir d’achat (64% contre 

57% de la moyenne des électeurs du candidat LFI), des retraites (48% contre 40%) et 

de la fiscalité (33% contre 26%).  

 

Jean-Daniel Lévy  

Directeur délégué d’Harris Interactive France 


